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RESUME 

L’élaboration du stage d’insertion professionnelle a eu lieu  dans l’estuaire du Wouri, 

en collaboration avec l’African Marine Mammal Conservation Organisation (AMMCO) 

pendant la période allant de février à juillet 2019. L’objectif principal était la contribution à 

l’amélioration des connaissances sur les espèces de la mégafaune marine de l’estuaire du 

Wouri en vue   de renforcer leur protection, à travers la détermination de la diversité de la 

mégafaune de ces milieux, l’évaluation des menaces qui pèse sur ce peuplement et la 

proposition d’une stratégie de gestion. L’inventaire des espèces débarquées sur l’estuaire du 

Wouri à travers une enquête et les observations sur le terrain montrent que  les raies et les 

requins, ont été les principales espèces dont les captures ont été nombreuses pendant la 

période d’étude. L’indice de diversité de Shannon de ce peuplement est de 0,0043; cet indice 

montre que les espèces sont très peu diversifiées car sa valeur est très faible.  L’évaluation des 

menaces, a permis de recenser 1032 pécheurs, 565 pirogues et 267 filets sur le site pendant 

l’étude. La pêche non conventionnelle est la principale menace qui pèse sur la mégafaune 

avec une proportion de 40%. Comme stratégie de gestion la prise en compte des parties 

prenantes  dans la gestion de la mégafaune de l’estuaire du Wouri a été indispensable pour 

venir à bout de la perte de la biodiversité,  

Le projet technique quant à lui porte sur l’appui à la gestion durable des pêcheries de 

la côte camerounaise par la mise sur pied d’une chaine de valorisation des filets usés. Mission 

du projet : Réduire la pollution aquatique et  la pêche fantôme. Chiffre d’affaires : Année 1 = 

17.280.000 FCFA ; coût total du projet : 4 315 500 FCFA ; Bénéfice net: 11 408 929,52 

FCFA ; Création d’emplois (03 ans) : 16 emplois directs ; Apports personnel : 1 294 650 

FCFA ; Financement recherché : 3 020 850 FCFA ; Partenaires : AMMCO, ZSL.  

Mots clés : mégafaune ; biodiversité ; estuaire ; conservation ; marine 
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ABSTRACT 

In the goal to improve the knowledge on the diversity of the navy mégafaune of the 

estuary of the Wouri, a survey in collaboration with the African Marinades Mammal 

Conservation Organization (AMMCO) has been led the active period of March to July 2019 

within the estuary of the Wouri. The main objective was the contribution to the improvement 

of the knowledge on the species of the navy mégafaune of the estuary of the Wouri in order to 

reinforce their protection, through the determination of the diversity of the mégafaune of these 

surroundings, the assessment of the threats that weighs on this population and the proposition 

of a management strategy. The identification of the species disembarked on the estuary of the 

Wouri through an investigation and the observations on the land permitted……. the stripes, 

sharks, were the main species whose captures were numerous during the period of survey. 

The indication of diversity of Shannon of this population is of 0,0043; this indication shows 

that the species are varied very little because his/her/its value is very weak.  The assessment 

of the threats, permitted to count 1032 sinners, 565 dugouts and 267 nets on the site during 

the survey. The non  conventional fishing is the main threat that weighs known the mégafaune 

with a proportion of 40%. As strategy of management taken it in account of the taking parts in 

the management of the mégafaune of the estuary of the Wouri was indispensable to come at 

the end of the loss of biodiversity,    

The technical project as for it is about the support to the lasting management of the fisheries 

of the Cameroonian coast by the setting up of a chain of valorization of the worn-out nets. 

Mission of the project: To reduce the aquatic pollution and the fishing ghost. Turnover: Year 

1 = 17.280.000 FCFA; total cost of the project: 4 315 500 FCFA; Net profit: 11 408 929,52 

FCFA; Creation of jobs (03 years): 16 direct jobs; Contributions staff: 1 294 650 FCFA; 

Sought-after financing: 3 020 850 FCFA; Partners: AMMCO, ZSL.    

Key words: megafauna; biodiversity; estuary; conservation; marine   
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INTRODUCTION GENERALE 

Dans le cadre de la professionnalisation de la formation, l’Institut des Sciences  

Halieutiques (ISH) de l’Université de Douala à Yabassi prévoit dans ses programmes des 

stages académiques qui permettent à l’étudiant de lier les enseignements théoriques à la 

pratique. C’est ainsi qu’en fin d’année de Master, les étudiants du niveau 5 effectuent un stage 

d’Insertion Professionnelle à l’issu duquel un mémoire est rédigé et présenté en vue de 

l’obtention du Diplôme d’Ingénieur Halieute. C’est dans cette logique qu’un stage a été 

effectué du 1
er

 mars au 31 juillet 2019 à l’African Marine Mammal Conservation 

Organization (AMMCO) à Dizanguè. 

Au cours de ce stage, des activités de recherche ont été menées à l’issu desquelles a 

été rédigé un mémoire d’Insertion Professionnelle. Le présent mémoire comprend deux 

grandes articulations à savoir une initiation à la recherche (partie I) et le projet technique 

(partie II).  La première partie intitulé initiation à la recherche comprend trois chapitres à 

savoir la revue de la littérature qui constitue le premier chapitre, le chapitre deux qui est 

matériels et méthode, et enfin l’aspect résultats et discussion qui constitue le troisième 

chapitre. La deuxième partie intitulé projet technique comprend quatre chapitres à savoir la 

présentation du projet qui constitue le premier chapitre, le chapitre deux qui est l’analyse de la 

faisabilité, le chapitre trois qui est la mise en œuvre du projet et enfin le dernier chapitre qui 

est le suivi et l’évaluation du projet qui constitue le quatrième. 

  

 



1 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

PARTIE I: INITIATION A LA RECHERCHE 
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INTRODUCTION PARTIELLE 

Contexte et justificatif de l’étude 

La nature joue un rôle capital pour le bien-être de l’homme, pourtant, il est observé 

depuis près d’un siècle que l’homme menace son environnement (Akono, 2017). En effet, de 

nombreux écosystèmes, espèces de la mégafaune (ensemble des espèces animales de très 

grande taille d’une région ou d’une époque) ont disparu ou seraient en voie de l’être du fait de 

l’action de l’homme en particulier. Depuis la conférence de Rio en 1992, le principe directeur 

de tout développement ne passe plus par un développement industriel uniquement mais  par 

une gestion rationnelle et durable de toutes les ressources (Faye, 2005). La protection de la 

nature est devenue un credo pour tous les pays aussi bien du Nord que du Sud. Les activités 

anthropiques, le réchauffement climatique et ses corollaires constituent la principale menace 

actuelle de rupture de l’écosystème et de la déstabilisation de la biodiversité (Ndour, 2010). 

 Selon l’Union Internationale pour la Conservation de la Nature (UICN), de nombreuses 

espèces de la mégafaune marine telles que les requins, lamantins, tortues marines, dauphins et 

les gros poissons pélagiques  sont  aujourd’hui menacées  d'extinction ; parmi elles, beaucoup 

de représentants de la faune d'eau douce disparaissent dans l’indifférence, négligée au profit 

d'espèces plus médiatiques. En effet, sur près de cinq mille espèces de Mammifères identifiées 

par l’UICN, près d’un millier figure sur sa liste rouge des animaux menacés de disparition. 

Parmi elles figure : le lamantin ouest africain, le dauphin, le requin, la tortue marine, (UICN, 

2001).  Ces espèces ont une importance écologique et socioculturelle puisqu’ayant des vertus 

tant nutritives que thérapeutiques (Akono, 2017). De plus certaines de ces espèces occupent une 

place de choix dans la culture et la mythologie de la plupart des populations qui la connaissent 

(Ripple et Perrine, 2002). 

Au Cameroun particulièrement, de nombreuses institutions gouvernementales et non 

gouvernementales travaillent pour venir à bout de la disparition de la faune aquatique. Elles 

font recourt à la conservation et créent des aires protégées à l’instar des réserves et des parcs 

nationaux. C’est dans ce contexte que s’inscrit cette étude qui contribue à la connaissance de 

la diversité de la mégafaune marine de l’estuaire du Wouri tout évaluant les menaces qui 

l’influence 
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Problématique 

En dépit de nombreux intérêts que suscite la mégafaune marine, certaines de ses 

espèces sont les moins étudiées et  leur  aire de répartition est peu connue. Malgré un manque 

général de renseignements, on a de plus en plus la preuve que leurs effectifs sont en déclin. 

En effet, l’Homme à travers ses multiples activités, est la principale cause des pertes 

d’habitats et la réduction  voire la disparition de la biodiversité (Moussa, 2012). Au Cameroun 

des stratégies de conservation de la biodiversité ont été initiées à travers l’action des 

Organisations Non Gouvernementales (Ajonina, 2014). C’est dans cette perspective que 

s’inscrit le présent travail qui porte sur les espèces de la mégafaune marine et beaucoup plus 

celles débarquées dans  l’estuaire du Wouri. Existe-t-il une base de données de la diversité des 

captures des espèces de ce groupe dans les différents débarcadères de l’estuaire du Wouri ?   

Hypothèses de recherche 

 Les hypothèses sont les suivantes : 

 La  diversité de la mégafaune marine de l’estuaire du Wouri n’est pas 

connue; 

 Les espèces de la mégafaune subissent plusieurs menaces. 

Objectifs  

La présente étude contribue à l’amélioration des connaissances sur les espèces de la 

mégafaune marine de l’estuaire du Wouri afin  de renforcer leur protection. 

Spécifiquement il est question de : 

 Inventorier  la mégafaune marine de l’estuaire du Wouri ; 

  Présenter les menaces auxquelles s’expose ce peuplement dans l’estuaire du 

Wouri ; 

 Présenter  des stratégies pour atténuer les menaces potentielles dans l’estuaire 

du Wouri. 

Intérêts du travail 

Le travail  dans ce document comporte plusieurs intérêts : 

 Sur le plan politique : les résultats de cette étude orientent les décisions politiques 

lors de la mise en place de nouvelles lois sur la protection des espèces vulnérables ;  
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 Sur le plan socio-économique : ce travail permet de renforcer le secteur de 

l’écotourisme dans l’estuaire du Wouri ; 

 Sur le plan environnemental : ce travail améliore   le système de suivi de la 

mégafaune aquatique à travers la manipulation des indicateurs de pression qui ont des 

impacts sur l’écosystème aquatique de l’estuaire du Wouri ; 

 Sur le plan scientifique : les données contribuent au renforcement de la base de 

données sur la gestion durable, en particulier sur la conservation et la restauration de 

l’habitat des espèces de la mégafaune de l’estuaire du Wouri ; 

 Sur le plan culturel : les données de cette étude permettent une mise en place 

effective de la pêche sportive dans l’estuaire. 
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CHAPITRE I : REVUE DE LA LITTÉRATURE 

I.1. Définitions des concepts 

I.1.1. Estuaire 

Embouchure d’un fleuve, un plan d’eau côtier créé par un cours d’eau se jetant dans le 

milieu marin et dans lequel les organismes qui y vivent sont sujets à des variations de salinité 

créées par les marées. L’estuaire est également la partie terminale plus ou moins évasée d’un 

fleuve, caractérisée par la prédominance des phénomènes marins sur les phénomènes fluviaux 

(MINEPDED, 2017). 

I.1.2. Mégafaune marine  

 Ensemble des espèces animales de grande taille vivants dans les océans et les mers. Ce 

terme englobe les Elasmobranches (requins, raies) et les Cétacés (baleines, orques…)  

(Mannocci et al. 2013). 

I.1.3. Espèces menacées 

Une espèce est déclarée menacée si elle répond à des critères précis (disparition de 

l’habitat, déclin important de sa population, érosion génétique, chasse excessive ou surpêche. 

C’est une espèce pour laquelle il existe un danger d’extinction (c’est-à-dire de disparition de 

tous ses représentants). Une gamme de critères quantitatifs permet l’inscription dans les 

catégories en danger critique d’extinction, en danger ou vulnérable ; chaque fois qu’un taxon 

remplit un de ces critères, il peut être classé dans la catégorie de menace correspondante 

(UICN, 2001). Chaque taxon devrait être évalué en fonction de tous les critères. 

I.1.4.Conservation 

Gestion active des ressources biologiques pour le plus grand profit des générations 

présentes tout en maintenant leur potentiel de satisfaction des besoins des générations futures. 

Contrairement à la préservation, la conservation assure le maintien à long terme des 

communautés naturelles dans des conditions (par exemple dans des réserves naturelles) qui 

permettent à l’évolution de se poursuivre (IUCN, 2001). 

La convention sur la diversité biologique (1992) distingue deux types de conservation 

à savoir : la conservation in situ qui désigne la conservation des écosystèmes et des habitats 

naturels, le maintien et la reconstitution de populations viables d'espèces dans leur milieu 
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naturel et, dans le cas des espèces domestiquées et cultivées, dans le milieu où se sont 

développés leurs caractères distinctifs. La conservation ex situ est la conservation d'éléments 

constitutifs de la diversité biologique en dehors de leur milieu naturel comme les banque de 

gêne, les jardins zoologiques. 

I.1.4.1.Conservation ex situ 

Conservation d’éléments constitutifs de la diversité biologique en dehors de leur 

milieu naturel 

I.1.4.2. Conservation in situ 

Conservation des écosystèmes et des habitats naturels et le maintien et la 

reconstitution de populations viables d’espèces dans leur milieu naturel et, dans le cas des 

espèces domestiques et cultivées, dans le milieu où se sont développés leurs caractères 

distinctifs. 

I.1.4.3. Diversité biologique 

Variabilité des organismes vivants de toute origine y compris, entre autre, les 

écosystèmes terrestres, marins et autres écosystèmes aquatiques et les complexes écologiques 

dont ils font partie ; cela comprend la diversité au sein des espèces et entre espèces ainsi que 

celle des écosystèmes (Rio, 2010). 

I.1.4.4.La diversité génétique 

 Diversité des gènes des différents végétaux, des animaux et microorganismes qui 

habitent la Terre. Les espèces se composent d’individus ayant des caractéristiques héritées 

(génétiques) différentes. Selon les théories actuelles de l’évolution, la variété des 

caractéristiques permet aux espèces d’évoluer  progressivement et de survivre dans des 

environnements qui se modifient. La diversité génétique est la source ultime de diversité aux 

niveaux spécifique et éco systémique de la hiérarchie biologique (Rio, 2010). 

I.1.4.5.Diversité spécifique 

 Nombre et diversité des espèces rencontrés dans une zone déterminée d’une région, où 

une ‘‘espèce’’ est généralement un groupe d’organismes qui peuvent se croiser ou dont les 
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membres se ressemblent le plus. Une approche utile consiste à classer les espèces d’un 

écosystème en deux catégories sur la base de la fonction (CITES, 1973). 

I.1.4.6. Ecosystème 

 Complexe dynamique formé de communautés de plantes, d’animaux et de 

microorganismes et de leur environnement non vivant qui, par leur interaction, forment une 

unité fonctionnelle (FAO, 2018). 

I.2.Revue de la littérature 

I.2.1.Distribution de la mégafaune aquatique dans le monde et en Afrique 

Le navire-laboratoire de Monaco Explorations depuis 2017, s’est élancé sur les océans 

pour un tour du monde qui doit durer jusqu’à 2020 pour de nombreux projets notamment pour 

en savoir plus sur les gros habitants des océans : les mammifères marins, les raies, les requins, 

les lamantins, etc. Et l’état de cette biodiversité face à la surpêche et au changement 

climatique. Les chercheurs cherchent les traces d’ADN laissées par la mégafaune dans l’eau 

via par exemple leurs squames ou leurs fèces. A partir de ces recherchent ils vont savoir non 

seulement quelles espèces sont présentes, mais également séquencer des régions cibles du 

génome du plus de taxons possible, à partir du prélèvement de tissus d’individus capturés. Les 

premiers résultats montrent une présence énorme de ces espèces dans les Caraïbes, les 

Galápagos, la Polynésie, la mer de Corail, le triangle de Corail, l’ouest de l’océan Indien, la 

mer Noire et la Méditerranée (Yersin, 2018). 

Les espèces de la mégafaune aquatiques sont rencontrées un peu partout en Afrique. 

Le tableau ci-contre indique certaines espèces rencontrées dans certains pays d’Afrique. 

Tableau 1 : répartition des espèces de la mégafaune  en Afrique 

               Espèces 

Pays 

Tortues marine Lamantins  Requins  Dauphins  

Mauritanie  Lepidochelys 

olivacea 

Trichechus 

senegalensis 

Eusphyra blochii ; 

Brachaeluru 

swaddi 

Stenella attenuata 

Cap vert Lepidochely 

solivacea 

Trichechus 

senegalensis 

Eusphyra blochii ; 

Carcharhinus 

amblyrhynchos 

Peponoce 

phalaelectra 

Sénégal  Lepidochelys 

olivacea 

Trichechus 

senegalensis 

Etmopterus spinax  

Brachaelurus 

waddi 

Stenella attenuata 

Nigéria  Cheloniamydas  Trichechus Etmopterus spinax  Stenella attenuata 
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senegalensis Brachaelurus 

waddi 

Togo Cheloniamydas  Trichechus 

senegalensis 

Etmopterus spinax  

Brachaelurus 

waddi 

Peponoce 

phalaelectra 

Cameroun  Cheloniamydas ; 

Eretmochelys 

imbricata 

Trichechus 

senegalensis 

Eusphyra blochii ; 

Etmopterus spinax ; 

Carcharhinus 

ambly rhynchoides 

Peponoce phala 

electra 

Guinée  Eretmochelys 

imbricata 

Trichechus 

senegalensis 

Eusphyra blochii  Peponoce 

phalaelectra 

Source : (Reiner, 1996) 

I.2.2. Diversité spécifique des estuaires camerounais Les espèces rencontrées dans 

l’estuaire du Wouri 

L’estuaire du Wouri a une biodiversité aquatique énorme. On y rencontre plusieurs 

espèces à savoir les mammifères aquatiques, les requins, les raies, les crustacées, et autres 

poissons (auteur) 

I.2.3.Importance écologique, économique et socioculturel de l’estuaire du Wouri 

I.2.3.1. Importance écologique 

La survie d’un grand nombre de communautés locales et des populations autochtones 

dépend de la productivité et de la santé des écosystèmes de mangroves de l’estuaire. Ces 

mangroves sont importantes pour la régulation des processus naturels et le maintien de la 

diversité biologique des zones côtières et de nombreuses espèces d’intérêt commercial comme 

les poissons, les crevettes (PNUE, 2007 ; Ajonina, 2008 ; MINEP, 2010 ; Donato et al., 

2011). Elles constituent des frayères pour de nombreuses espèces de poissons et des crustacés 

et jouent également un rôle important pour la stabilisation des littoraux et la protection des 

côtes contre les vagues et l'érosion due à l’avancée du front de mer ; elles modèrent les effets 

des tempêtes et des cyclones côtiers ; elles constituent également des abris et l’habitat d’une 

faune diversifiée, notamment avifaune, de réservoir à nutriments et réduction des quantités 

excessives de polluants ; (Bouillon et al., 2004 ; Din et al., 2008 ; Alongi, 2011). Les 

mangroves offrent aussi des opportunités en matière d'enseignement, de recherche 

scientifique, de loisirs et d'écotourisme 
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I.2.3.2. Importance économique 

Les populations riveraines de l’estuaire du Wouri pour la plus part originaires 

d’Afrique de l’Ouest notamment du Nigéria, du Bénin, du Ghana et autres ; sont les premiers 

témoins de la portée économique de ce milieu. En effet, l’estuaire regorge d’énormes 

quantités de ressources halieutiques principalement les poissons et les crustacés qui sont une 

véritable manne pour les populations.  

L’estuaire du Wouri dans sa partie limitrophe avec le Rio Del Rey regorge 

d’importantes ressources pétrolières et gazières. D’ailleurs, la production pétrolière 

Camerounaise est réalisée à partir de 49 champs offshores et le bassin du Wouri fournit 

environ 25% de la production nationale de pétrole brut (Din, 2001). 

D’autres importance et non les moindres sont : l’estuaire du Wouri est une destination 

de prédilection pour l’écotourisme, le sable qui s’y dépose est de très bonne qualité et 

recherché pour des constructions divers (Auteur).   

I.2.3.3. Importance socioculturelle 

Des générations de communautés littorales camerounaises ont toujours utilisé la 

mangrove comme bois de chauffe, constructions des habitats et des pirogues, pour extraire 

des médicaments. Leur sécurité alimentaire est liée à l’existence et à la vitalité des mangroves 

où les populations exploitent les crevettes, les huîtres et autres espèces de coquillage ; la 

pêche commerciale et la pêche de subsistance qui constituent l’activité importante des 

communautés littorales au Cameroun (Dahdouh-Guebas et al., 2006 ; Din et al., 2008 ; 

Nfotabong et al., 2009). En outre, des liens culturels très serrés lient la mangrove et les 

populations riveraines comme à Manoka près de Douala où la mangrove est le site des rites et 

autres pratiques traditionnelles, c'est là que se reposent les ancêtres et où vivent les dieux ; 

plusieurs autels y sont aménagés pour les sacrifices (Din et al. 2008 ; Wafo, 2009).  

I.2.4. Les menaces qui pèsent sur la mégafaune marine de l’estuaire du Wouri 

En dépit de ces rôles et fonctions, les estuaires camerounais font face à une multitude 

de menace due à des causes multiformes. Les causes principales de la dégradation et de la 

perte de ces écosystèmes  sont la surexploitation des ressources, la conversion des zones de 

mangroves pour d’autres utilisations de la terre comme par exemple l’aquaculture en étang, 
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l’agriculture industrielle, la décharge côtière, l’urbanisation ainsi que les effets indirects de la 

pollution (Ajonina et al. 2009).  

En outre, la chasse et la pêche non conventionnelle sont parmi ces causes de 

dégradation. Selon Waffo (2009), environ 50 000 tonnes de poisson sont pêchées dans les 

mangroves : bossu, bar, mulet, machoiron et surtout bonga (Ethmalosa dorsalis) et la chasse 

au fusil et par câble à des fins de loisirs ou de consommation contribue à l’extinction des 

espèces aviaires ; L'exploitation abusive du bois et PFNL contribuent tout aussi à la 

dégradation des mangroves. On estime à environ 60 000 m3 la quantité de bois qui sort par 

ans dans les mangroves au Cameroun soit pour la construction des pirogues, le fumage du 

poisson ou comme bois de chauffe destiné à l’alimentation des ménages locaux et ceux des 

centres urbains et même des pays voisins tels que le Nigéria et la Guinée Equatoriale (Din et 

al., 2008). L’expansion urbaine et le développement des activités industrielles et agricoles 

sont l‘œuvre d’une croissance démographique d’après Din (2001) cité par Waffo (2009), et la 

dégradation du secteur moderne qui accentuent la pauvreté en augmentant non seulement le 

nombre de coupeurs de bois, mais aussi le nombre de consommateurs incapables de payer les 

sources d'énergie modernes. Notons aussi que la plupart des industries au Camerone sont 

localisées dans les zones littorales qui déversent leurs déchets directement dans les cours 

d’eau et dans les mangroves ce qui entraine la pollution de celles-ci.  

I.2.5. Politiques internationales et nationales de conservation et de gestion des espèces 

I.2.5.1.Convention de Washington 

La Convention sur les espèces de flore et de faune sauvages menacées d’extinction 

Signée à Washington (USA) le 03 Mars 1973, amendée à Bonn (Allemagne) le 22 Juin 1979 

avec 173 pays signataires et ratifiée par le Cameroun le 03 septembre 1981 (CITES, 1973 ; 

CITES et UNEP, 2009 ; CMS, 2009). Elle a pour l’objectif d’assurer la survie des espèces de 

faune et de flore sauvages, objet de commerce à l’échelle internationale. La réglementation du 

commerce de ces espèces repose sur principes selon le degré de menaces pesant sur l’espèce 

(CITES, 1973). Le commerce des espèces est strictement interdit sauf pour des raisons 

exceptionnelles. Le commerce des espèces  est possible mais réglementé. Un pays peut faire 

appel à d’autres parties pour contrôler le commerce des espèces protégées sur son territoire et 

freiner toute exploitation illégale ou non durable. 
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I.2.5.2. Convention de Rio 

La convention sur la diversité biologique vise à la Conservation de la biodiversité, à la 

gestion durable des ressources naturelles et au partage juste et équitable des avantages 

découlant de l'exploitation des ressources génétiques. Elle s’appui à la création, au 

fonctionnement d'aires protégées Activités de protection d'espèces en danger, de renforcement 

de leurs populations, réintroductions Développement du cadre législatif pour la protection des 

espèces et des sites Appui aux activités de développement durable dans les zones 

périphériques d'aires protégées Renforcement des capacités des autorités et du personnel en 

charge des aires protégées Activités de recherche en gestion des aires protégées Lutte contre 

les espèces envahissantes Etablissement et fonctionnement de structure de conservation ex-

situ (parcs zoologiques, jardins et conservatoires botaniques, banques de graines, banques de 

gènes…) Activités de recherche pour la conservation ex-situ (Rio, 2010) 

I.2.5.3.Convention de Ramsar 

Cette convention signée à Ramsar(Iran) relative aux zones humides d’importance 

internationale, particulièrement comme habitat des oiseaux date de février 1971. C’est la 

première convention visant à protéger un type d’habitat en particulier(Ramsar, Iran, 1971). 

Elle favorise la conservation et l’utilisation rationnelle des zones humides. Les parties 

doivent élaborer des plans d’aménagement afin d’assurer la conservation et l’utilisation 

rationnelle des zones humides et créer des réserves naturelles dans ces milieux, elles 

encouragent la recherche et l’échange d’information (Ramsar, Iran, 1971). 

I.2.5.4.Dispositions de l’UICN 

La liste rouge de l’UICN créée en 1963 est une liste énumérant l’état de conservation 

de l’ensemble de la faune et de la flore (IUCN, 2001) Les espèces y sont répertoriées comme 

menacées selon les critères suivants : en danger critique d’extinction, en danger ou vulnérable 

(Powell et Kouadio 2008). La Catégorisation des espèces selon l’IUCN est la suivante : 

Eteint (EX) : Un taxon est dit Éteint lorsqu’il ne fait aucun doute que le dernier 

individu est mort. Un taxon est présumé Éteint lorsque des études exhaustives menées dans 

son habitat connu et/ou présumé, à des périodes appropriées (rythme diurne, saisonnier, 

annuel), et dans l’ensemble de son aire de répartition historique n’ont pas permis de noter la 

présence d’un seul individu. Les études doivent être faites sur une durée adaptée au cycle et 

aux formes biologiques du taxon. 
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I.2.5.6. Lois, règlements et institutions nationales 

Au Cameroun, l’environnement est un patrimoine commun, la conservation, la 

protection et la gestion de ces ressources sont d’ordre général. Bien que l’on constate que les 

textes en vigueur ne prennent pas suffisamment en compte la spécificité des écosystèmes 

aquatiques, les principaux textes environnementaux permettant une gestion durable de 

l’environnement au Cameroun sont :  

- La loi n°95/01 du 20 janvier 1994portant régime des forêts, de la faune et de la pêche ; Le 

décret n°95/531/PM du 23 août 1995 fixant les modalités d’application du régime des faunes ; 

La loi n°96/12 du 5 août 1996 portant Loi-cadre relative à la gestion de l’environnement au 

Cameroun (Titre III, Section III de la protection du littoral et des eaux marines, Article 31 

pollutions diverses ; La loi n°98/005 du 14 avril 1998 portant régime de l’eau. 

I.2.5.7. Cadre institutionnel 

 Le cadre institutionnel qui régit la gestion des écosystèmes aquatiques au Cameroun 

est marqué par une multitude d’institutions intervenant à différentes échelles institutionnelles 

et spatiales (Din, 2001 ; Ajonina , 2003 ; MINEPDED, 2011). D’après ces différents auteurs, 

I.2.5.7.1. Le Ministère de l’Environnement, de la Protection de la Nature et du 

Développement Durable 

Il apparait comme un acteur clé au vu des missions qui lui ont été confiées. Il est 

chargé du développement des politiques environnementales et de celles relatives à la 

conservation et à la promotion des ressources naturelles. 

I.2.5.7.2. Le Ministère de l’Eau et de l’Energie 

Reste le principal acteur utilisateur de l’eau. Cette fonction est assurée au sein de deux 

des ses unités centrales et par ses structures décentralisées. 

I.2.5.7.3. Le Ministère de l’Elevage, des Pêches et des Industries Animales 

Est également un des acteurs essentiels utilisateur de la ressource eau. Sa mission est 

plus concentrée autour de la protection des ressources marines et fluviales. Des études et 

recherches en vue du recouvrement des ressources halieutiques et piscicoles.  
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CHAPITRE II: MATERIEL ET METHODES 

II.1. Présentation de la zone d’étude 

II.1.1. Localisation géographique 

L’estuaire du Wouri ou l’estuaire du Cameroun est une grande marée de l’estuaire au 

Cameroun qui se trouve à l’est du Mont Cameroun alimenté par les fleuves Mungo, Wouri, et 

Dibamba.  Il se situe dans le bassin de Douala, à 30mètres en moyenne au-dessus du niveau 

de la mer, avec de nombreuses criques, des bancs de sable et des lagunes. Ses coordonnées 

géographiques sont comprises entre 4° 05’00’’ N de latitude, et 9° 42’ 00’’E de longitude. 

Elle a une superficie de plus de 11700km2.  Plusieurs rivières se rejoignent et se jettent dans 

le Golf du Biafra. Douala la plus grande ville du Cameroun est l’embouchure du Wouri qui se 

jette  dans cet estuaire. L’estuaire contient de vastes mangroves, les forêts sont dégradées par 

les pollutions et la pression urbaine. (Ajonina, 2014) 

.  

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1:localisation de l’estuaire du Wouri (CWCS, 2014) 

II.1.2. Pédologie et Topographie 

Le bassin sédimentaire dans lequel se trouve l’estuaire est formé de sédiments 

d’origine marine dont la profondeur peut atteindre 2,7 m ou plus. Ces sédiments profonds ont 

été déposés par un courant Sud-Nord qui suit le long de la côte. Le processus de disposition 

probablement commencé au Crétacé et se poursuit toujours (Mayaka, 2002). Les sols varient 
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de très sableux (provenant des dunes) à des sols sablo-limoneux plus à l’intérieur des terres et 

provenant d’une conjonction des sédiments alluviaux (Fomete et Tchanou, 1998).  

II.1.3. Hydrographie et Climat 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2 : Réseau hydrographique de l’estuaire du Wouri (Ajonina, 2013) 

Le Cameroun est situé dans une région climatique équatoriale du type 

« camerounais », très humide et chaude. Le climat est affecté par deux masses d’air provenant 

d'anticyclones de chaque cote de l‘équateur. Le front Intertropical (ITF), oïl se rencontrent ces 

deux masses, change de latitude selon la saison. L’anticyclone Saint Helene dans le Sud est 

instable et humide: il correspond à la mousson ou aux alizes du sud-est, modère les variations 

de température et apporte de la pluie. L'anticyclone du Sahara est, lui, stable et sec et est 

appelé "harmattan" ou alize du nord-est. Le climat dans la zone littorale est du type maritime 

saisons peu différenciées. Les précipitations abondantes et permanentes (de 0 a1 mois sec 

entre novembre et février) atteignent 4.016 mm à Douala en 260 jours de pluie par an. La 

pleine mousson est en juillet, août et septembre: la courbe des précipitations n/a qu'un seul 

maximum. L'humidité relative moyenne annuelle est de 83%. La température moyenne 

annuelle est de 26,4°C et varie très peu (Ajonina, 2015) 
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II.1.4. Flore 

 L’estuaire du Wouri couvre environ 188000 hectares de mangrove. Un gros bloc de 

mangrove de 20km de profondeur sur la côte Nord s’étend à 35 km jusqu’à l’estuaire. La forêt 

de mangrove est découpée par de plus ou moins larges voies navigables à travers le marais sur 

les baies de Modéka et de Moukouchou. 

Les espèces telles que Rhizophora racemosa, Avicenia, le Nypa fruticans, et les 

fougères sont les plus rencontrées dans l’estuaire. Mais les plus abondantes sont : Rhizophora 

racemosa qui représente plus de 90% des mangroves au Cameroun et ceux-ci atteint une 

hauteur de 40 mètres dans l’estuaire du Wouri. Le Nypafruticans, espèce exotique importé au 

Nigéria du Sud-est de l’Asie, s’est propagé très rapidement, encouragé par la population 

locale  

II.1.5. Faune 

Comme indique auparavant, les estuaires présentent une grande diversité d'habitats 

ayant en commun les variations de salinité plus ou moins défavorables aux organismes 

vivants. Par contre, ils se révèlent attrayants à d'autres points de vue. Dû à une grande 

production primaire, ces milieux ont généralement une productivité très élevée. Tout comme 

c'est le cas pour la végétation, la présence et la répartition de la faune dans la mangrove sont 

influencées par les variations régulières et irrégulières dans le milieu aquatique (marées, 

cycles de sédimentation, inondations, etc.). La faune aquatique rencontrée dans l'estuaire, 

englobant un nombre d'espèces exploitées par l'homme (poissons, crustacés et mollusques), 

est principalement repartie en fonction de la salinité. 

On trouve deux espèces d'antilope dans la foret de palétuviers, en particulier dans les 

zones sèches: la Situtunga (Limnotragus spekei), l'antilope des marécages, et la Bonga, une 

antilope plus petite. Un grand nombre de singes bleus vivent à l'intérieur de la foret de 

palétuviers. D'après ce qu'on dit, on trouverait même des civettes dans l'estuaire et la Loutre, 

Trichechus senegalensis, une espèce menacée, dans les systèmes fluviatiles. Dans la zone 

côtière, on trouve régulièrement des mammifères aquatiques comme le dauphin et le marsouin 

et des reptiles aquatiques comme la tortue de mer. Plus rares sont les reptiles suivants: les 

crocodiles (Crocodylus cataphractus et C. niloticus), le varan, Varanusniloticus,les tortues 

bourbeuses, et les serpents aquatiques, semi-aquatiques et arboricoles. Les amphibies sont 

abondants mais mal connus (Haskoning, 1985). 



15 

 

Les espèces marines de poissons et crustacés, rencontrées dans la zone d'étude, sont 

toutes eu-côtières et euryhalines et caractéristiques pour l'Afrique Occidentale. On peut citer 

les genres: Pseudolithus, Caranx. Pomada s, Sardinella, Galeoides, Palinurus et Peneaus. La 

diversité des poissons est trèsélevée, mais la biomasse de chaque espèce est faible en soi. Les 

poissons rencontrés dans l'estuaire pendant toute l'année, sont Ethmalosa, Tilapia heudoloti, 

T. guineensis, Liza, Mugll, Elops,Cynoglossus ainsi que les stades juvéniles de trois espèces 

de crevette du genre Penaeus. 

II.1.6. Milieu humain et activités socio-économiques 

La population de l’estuaire du Wouri  est estimée à plus d'un million habitants 

(estimation 2 millions habitants, ONPC 2008). On observe un phénomène net d'émigration 

rurale vers la région comprise entre Douala, Limbe et Bafang, dû à  l'attraction de l'industrie 

aux environs de Douala et les possibilités d'emploi dans le secteur agricole. La faiblesse des 

services urbains est caractéristique. Les zones périurbaines connaissent une occupation 

anarchique, extensive et incontrôlée. La croissance de ces complexes périphériques nés 

spontanément, les bas quartiers, va aux dépens des zones forestières.  

Avec son port, son aéroport international et le réseau routier et ferroviaire environnant, 

Douala est le principal centre de transport et de communication. C'est par conséquent aussi le 

principal centre d'affaire: la ville regroupe environ 90% du potentiel industriel national. 

D'autres fonctions commerciales importantes sont fournies par des installations à proximité de 

Douala.  

La densité dermographique dans l’estuaire, qui inclut cette zone d'immigration, est par 

conséquent relativement élevée (environ 80 habitants/km
2
, estimation 1992). L'Estuaire du 

Cameroun et la zone côtière contigüe  ont, au contraire, une faible densité dermographique 

(8,5 habitants/km
2
, estimation 1992): on y trouve seulement quelques dizaines de villages de 

pêcheurs. Ces familles de pêcheurs dans l'Estuaire du Cameroun se sont établies sur les terres 

élevées de la zone de mangroves et sur les berges sablonneuses. Elles vivent de la pêche 

maritime, la production vivrière de subsistance, la culture de cacao et l'exploitation forestière. 

II.2. Période de l’étude, objectifs (sous objectifs) et méthode de l’étude 

La présente étude a été faite sur cinq mois dans l’estuaire du Wouri. Elle a bénéficié 

de l’encadrement de l’Organisation Non Gouvernementale (ONG) African Marine Mammal 

Conservation Organisation (AMMCO) basée à Dizanguè au Cameroun. AMMCO est une 
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organisation de recherche et développement à but non lucratif donc la mission est de 

contribuer à la protection de la mégafaune aquatique et de ses habitats en Afrique centrale en 

améliorant la connaissance scientifique et en impliquant les pécheurs et les autres parties 

prenantes. L’étude a été effectuée en trois phases : 

 Première phase : allant du 1
er

  mars au 15 avril 2019, a été consacrée à la prospection 

des débarcadères et des campements de pêche en vue d’une meilleure connaissance de 

la zone d’étude et la mise sur pied d’une fiche de collecte d’information auprès des 

pêcheurs sur la connaissance de la mégafaune aquatique et la vulgarisation de Siren 

qui est une application de collecte de données sur la pêche; 

 Deuxième phase : allant du 15 avril au 31 mai  2019  a consisté  en la collecte des 

données sur les débarcadères recensés; 

 Troisième phase : du 1
er

 juin au  8 juillet a consisté à l’analyse des données et la 

rédaction du mémoire. 

Pour mener à bien cette étude, la méthodologie de recherche a été structurée en 

plusieurs phases notamment :   

- l’élaboration du protocole de recherche qui a permis de définir le plan et les différentes 

méthodes de collecte des informations et outils de traitement des données ; 

  - les enquêtes menées auprès des pêcheurs dans les différents débarcadères et campements 

de pêche sur  les espèces cibles, les  engins  utilisés pour la capture des espèces et les 

difficultés rencontrées. Cette phase a été importante pour orienter et recadrer la méthodologie 

de l'étude. 

II.3. Collecte des données 

II.3.1. Données secondaires 

La littérature relative à la répartition (répartition spatiale) et les menaces subies par les 

espèces a été obtenue des mémoires, des revues scientifiques, de l’internet,  des articles 

publiés sur les la faune aquatique.  

II.3.2. Données primaires 

La collecte des données primaires a consisté à recueillir les informations dans les 

campements de pêche, dans les débarcadères, et des acteurs des filières pêche (pêcheurs, 
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vendeurs, mareyeurs, armateurs…) ceci a été fait à travers une fiche d’enquête (annexe 1). Il a 

été utilisé : 

 - une chaloupe motorisée d’un hors-bord de  45 CV qui a permis de patrouiller dans 

les différents campements pour collecter les informations   

- un appareil photo numérique de marque NIKON a permis d’effectuer des prises de 

vues  sur le terrain ; 

- un Smartphone de marque TECNO dans lequel l’application Siren est installée a 

permis d’enregistrer toutes les espèces prises en image et de les identifier.  

II.4.  Conduite de l’essai 

II.4.1.Cartographie de la zone d’étude 

Le choix des sites d’étude s’est fait en fonction des espèces débarquées à l’estuaire. 

Parmi  on retient ceux   de Youpwe (D1) ; d’Essengue (D2) ; de Manoka (D3) et de Bandole 

(D4). 

Youpwe (D1) : il est localisé entre le point situé à 4°00’53.4’’N de latitude et à 

9°41’47.9’’E de longitude et le point situé à 4.014826°N de latitude et à 9.696627°E de 

longitude; 

Essengue (D2) est localisé entre le point situé à 4°01’08.4’’N de latitude et à 

9°40’27.7’’E de longitude et le point situé à 4.018991°N de latitude et à 9.674371°E de 

longitude ;  

Manoka (D3) est localisé entre le point situé à 3°52’00.6’’N de latitude et à 

9°37’37.4’’E de longitude et le point situé à 3.866830°N de latitude et à 9.627067°E de 

longitude 

Bandole (D4) est localisé entre  4°01’28.7’’N de latitude et 9°40’07.9’’E de longitude 

et entre  4.024629’N de latitude et à 9.668849°E de longitude 
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Figure 3 : localisation des sites  d’étude  

II.4.2. Diversité des captures des espèces de la mégafaune marine débarquées dans la 

zone d’étude 

La diversité se faisait à travers l’inventaire de ces espèces sur les campements et 

débarcadères ; par un entretien avec les pêcheurs  et par  un questionnaire (annexe 1) 

administré aux pêcheurs. (Photo1).  : Requin marteau à Youpwe (A) ; esturgeon à Youpwe 

(B) ; raie pastenague à Youpwe (C) ; requin pointe blanche à Youpwe (D) ; raie guitare à 

Youpwe (E) ; entretien avec les pécheurs de Dahomey sur l’île Manoka (F). 

A      B        C   
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D    E        F    

Photo 1 : inventaire des espèces de la mégafaune marine sur les débarcadères  et entretien 

avec les pécheurs 

II.4.3. Présentation des menaces 

Les méthodes employées  se faisaient par simple observation sur le terrain et par un 

questionnaire (annexe1) administré auprès des acteurs du secteur de la pêche (photo 2) Ces 

observations se faisaient pendant la collecte des données à une fréquence de 4 jours par 

semaine et par débarcadère: entretien avec les pêcheurs de Youpwe (E); entretien avec les 

pêcheurs d’Essengue (F). 

 

 E      F  

Photo 2 : Entretien avec des pécheurs sur les éventuelles menaces 

II.4.4. Présentation des stratégies de gestion durable de la mégafaune aquatique 

Pour la réalisation de cet objectif, un guide des conflits d’usage (annexe 2) avec des 

questions structurées et semi-structurées puis un guide d’entretien (annexe 3) ont été utilisés 

et adressés aux différentes parties prenantes afin de dresser un plan de gestion relatif à la 

gestion durable de ces écosystèmes. 
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II.5. Paramètres étudiés 

 Le nombre de pêcheur : indicateur quantitatif de pression sur la ressource. Le 

nombre de pêcheur donne une idée relative à l’exploitation des la ressources 

disponible. 

 Le nombre de pirogue et de filet sur la plage : indicateur quantitatif de pression sur 

la ressource. 

II.6. Analyses statistiques 

Les informations obtenues des sources secondaires ont été synthétisées et ensuite 

organisées autour des principaux centres d’intérêt de l’étude. Les données issues des 

observations directes et des enquêtes quant à elles ont été dépouillées manuellement, 

codifiées, saisies, traitées et analysées au moyen du tableur d’analyse statistique Microsoft 

Office Excel version 2016. 

La liste rouge de l’UICN (annexe 4) a été utilisée pour ressortir l’état de conservation 

des espèces dans la zone d’étude. Cette liste est de plus en plus utilisée pour altérer sur la 

régression de certaines espèces (ou leur disparition). 

L’indice de diversité de SHANNON a été utilisé pour déterminer la diversité des 

espèces et estimer l’abondance et la dominance. 
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CHAPITRE III : RÉSULTATS ET DISCUSSION 

III.1. Résultats 

III.1.1.Diversité des espèces de la mégafaune marine de l’estuaire du Wouri 

 Il en résulte de cette étude une diversité des espèces de la mégafaune marine de 

l’estuaire du Wouri ; ces espèces sont retrouvées dans tous les campements de  l’estuaire. La 

moyenne des espèces au cours d’un mois est telle qu’on a 229 raies capturées dans presque 

tous les campements et débarquées à Youpwe, Essengue, Bandole et Manoka ; 71 requins 

dont les requins marteaux et requin pointe blanche au large qui proviennent des mêmes 

campements et débarqués à Youpwe, Essengue, Bandole, Manoka. Les tortues marines sont 

au nombre de trois dont 2 sont débarquées à Youpwe et 1 observée à Manoka ; 240 thons dont 

le grand nombre de débarquement s’observe à Essengue avec 124 thons en moyenne par 

mois. Le total des Espadons est de 12 dont le plus grand nombre à été observé à Youpwe. Les 

Esturgeons et les Dauphins sont les moins observés et dont 1 Dauphin a été observé à 

Manoka, et 1 Esturgeon observé à Youpwe (tableau 2). 

 L’indice de diversité de Shannon  de  ce peuplement est de 0,0043. Cet indice est très 

faible les espèces sont très peu diversifiées. Les proportions d’abondance-dominance donnent 

respectivement 41,11% pour la raie ; 12,74% de requin ; 0,53% de tortue marine ; 0,17% de 

dauphin ; 0,17% d’esturgeon ; 43,08% de thon et 2,15% d’espadon. 

Tableau 2 : variations mensuelles de la diversité dans les débarquements  

Quantités (Nombres) 

    Es 

Db 

Raie

s  

Requin

s  

Tortue

s 

marine 

Dauphin

s  

Thon

s  

Esp

ado

ns 

Estur

geons  

Campements de 

provenance 

Youpwe 101 33 2 0 79 8 1 Manoka, Cap, Mbiako, 

Youme, Yoyo, 

Mbomo 

Essengu

e 

79 25 0 0 124 3 0 Manoka, Cap, Mbiako, 

Youme, Yoyo, 

Mbomo 

Bandole 38 9 0 0 34 0 0 Manoka, Cap, Mbiako, 
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Youme, Yoyo, 

Mbomo 

Manoka 11 4 1 1 3 1 0 Manoka, Yoyo, 

Mbomo 

Total  229 71 3 1 240 12 1 557 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

III.1.1.2. Les espèces de la mégafaune marine de l’estuaire du Wouri et leur statut dans 

la liste rouge de l’UICN 

 Cette étude a permis de recenser les espèces de la mégafaune marine observées sur 

l’estuaire du Wouri ; et la liste rouge proposée par l’UINC (tableau 3) a permis d’avoir leur 

statut.  La période d’étude a permis d’avoir  04 espèces vulnérables (VU) : la raie-guitare ; la 

raie-papillon épineuse ; le requin marteau et le thon albacore. Cette étude a permis de 

dénombrer 05 espèces dont la préoccupation est mineure (LC) : la raie-guitare commune ; la 

raie pastenague épineuse ; la raie pastenague commune ; le requin pointe blanche au large et 

l’espadon. La seule espèce en danger d’extinction (EN) est la tortue verte ;  l’esturgeon 

présente un statut en danger critique d’extinction (CR) ; le thon germon présente un statut de 

quasi menacé (NT). 

 

 

Abondance-dominance 

Raies  41.11% 

Requins  12.74% 

Tortues marines 0.53% 

Dauphins  0.17% 

Esturgeons  0.17% 

Thons  43.08% 

Espadons  2.15% 

Indice de diversité de Shannon (H’)  

H’ = -Σ
𝒏𝒊 

𝒏
𝐥𝐨𝐠

𝒏𝒊 

𝒏
(ni : le nombre d’individus 

par espèce ; n : le nombre total des individus 

de l’habitat) 

Σ
𝒏𝒊 

𝒏
 0.99 

Σ
𝒏𝒊 

𝒏
𝐥𝐨𝐠

𝒏𝒊 

𝒏
 -0.0043 

H’ 0.0043 
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Tableau 3: Identification des espèces et statut UICN   

Noms communs des espèces Noms latin Statut IUCN 

Raie-guitare commune Rhinobatos  rhinobatos LC 

Raie-guitare Rhinobatos  cemiculus VU 

Raie-papillon épineuse Gymnura  altavela VU 

Raie Pastenague épineuse Dasyatis  centroura LC 

Raie Pastenague commune Dasyatis  pastinaca LC 

Requin marteau  Eusphyra  blochii  VU 

Requin pointe blanche au large  Carcharhinus  longimanus LC 

Tortue verte  Cheloniamydas ; EN 

Baleine  /  

Dauphins  /  

Thon germon Thunnus  alalunga NT 

Thon albacore Thunnus  albacares VU 

Espadon  Xiphias gladius LC 

Esturgeon  Acipensersturio CR 

Source : auteur 

VU : vulnérable, LC : préoccupation mineure ; CR : en danger critique d’extinction ; NT : quasi menacée ; 

EN : en danger d’extinction 

𝐈II.1.2. Evaluation des menaces 

Après plusieurs entretiens avec les pécheurs, plusieurs observations, les résultats  

montrent qu’il y a une diversité de menace qui pèse sur l’estuaire. Les plus remarquables 

sont : la pêche non conventionnelle avec une proportion de 40% ; suivi de l’expansion urbaine 

qui représente 25% des menaces ; ensuite les activités industrielles avec une proportion de 

20% et en fin l’exploitation du pétrole off-shore qui représente 15% des menaces (tableau 4). 

Tableau 4 : récapitulatif des menaces sur la mégafaune marine de l’estuaire du Wouri 

Menaces  

 

La pêche non 

conventionnelle 

Exploitation du 

pétrole off-shore 

Activités 

industrielles 

L’expansion 

urbaine 

Estimation 

proportion (%) 

40 15 20 25 

Source : enquête sur le terrain 
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Figure 4 : les menaces qui pèsent sur la mégafaune 

III.1.2.1.Evaluation des pêcheurs, pirogues et filets dans la zone d’étude 

 Cette étude a permis d’avoir le nombre de pêcheur,  le nombre de pirogue et le nombre 

de filet maillant sur la plage observé pendant la période d’étude sur l’estuaire du Wouri.  On 

dénombre 1032 pécheurs dont 30 à Youpwe, 894 à Essengue, 50 à Bandole et 58 à Dahomey 

(Manoka). Le nombre de pirogue s’élève à 565 dont 19 à Youpwe, 496 à Essengue, 20 à 

Bandole, et 30 à Dahomey (Manoka). Les filets maillants observés sur la plage font un total 

de 267 filets dont le plus grand nombre est observé à Dahomey (Manoka), en suite Essengue 

avec 78 filets, Youpwe avec 65 filets et enfin Bandole avec 23 filets (tableau 5). 

Tableau 5 : récapitulatif des pécheurs, pirogues et filets maillants 

Débarcadères  Nombres de pêcheurs Nombres de pirogues Nombre de filet maillant sur la 

plage  

Youpwe 30 19 65 

Essengue 894 496 78 

Bandole 50 20 23 

Manoka 58 30 101 

Total  1032 565 267 

 

III.1.2.1.1. Nombre de pêcheur 

Les investigations menées dans la zone d’étude ont permis de recenser 1032 pécheurs 

pendant la durée de l’étude. Les résultats montrent que le débarcadère ayant le plus de 

pêcheurs est celui d’Essengue avec une proportion de 87%, suivi de celui de Manoka avec 

40% 

15% 
20% 

25% 

La pêche non

conventionnell

e
Exploitation du

pétrole off-

shore
Activités

industrielles

L’expansion 

urbaine 
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une proportion de 5.62% ; en suite celui de Bandole et de Youpwe avec respectivement les 

proportions de 4.84% et 2.91% (Figure 4). 

 

Figure 5: Pêcheurs en fonction des débarcadères 

III.1.2.1.2. Nombre de pirogue 

Les résultats de ces enquêtes ont montré  dans cette zone d’étude 565 pirogues.  Et 

dont Essengue a le plus grand nombre de pirogue avec une proportion de 87.79% suivi de 

Manoka, Bandole et Youpwe avec des proportions respectives de 5.31% ; 3.54% et 3.36% 

(Figure 5). 

 

 

Figure 6 : pirogues en fonction des débarcadères 

III.1.2.1.3. Nombre de filet sur les débarcadères 

Durant la collecte, il a été comptabilisé 267 filets maillants  au total. Les résultats 

obtenus ont montré  le site  de Manoka comme étant la localité présentant le plus de filet   soit 

une proportion de  37.83%, puis Essengue a été la seconde localité où on a recensé plus de 

filet avec une proportion de  29.21% ; suivi de Youpwe avec 24.34% de filet et en fin Bandole 

avec une proportion de 8.61% (Figure 6). 

 

2.91% 

87% 

4.84% 
5.62% 

Youpwe

Essengue

Bandole

Manoka

3.36% 

87.79% 

3.54% 
5.31% 

Youpwe

Essengue

Bandole

Manoka
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Figure 7 : filets maillants en fonction des débarcadères 

III.1.3. Proposition d’une stratégie de gestion durable de la mégafaune marine de 

l’estuaire du Wouri   

0.24 

0.29 

0.09 

0.38 
Youpwe

Essengue

Bandole

Manoka
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Tableau 5: Cadre logique de la stratégie de gestion de la mégafaune marine de l’estuaire du Wouri 

Logiqued’intervention IndicateurObjectivementVé

rifiable (IOV) 

Source de vérification Hypothèses 

Objectif 

Global 

Assurer la conservation, l’utilisation rationnelle et la 

restauration des ressources naturelles de l’estuaire du 

Wouri de manière à maintenir les processus 

écologiques  fondamentaux et à conserver la diversité 

biologique avec la participation despopulations 

-Surface des zones restaurées 

-Nouvelles méthodes de 

conservationinitiées 

-Rapport de suivi-évaluation 

-Rapport de formations et 

sensibilisation desacteurs 

-Rapport d'étude 

- Gouvernance assurée des ressources 

naturelles 

-Collaboration des différentes parties 

prenantes 

-Disponibilité des ressources 

matérielles, humaines etfinancières Objectifsp

écifique 1 

Conserver le patrimoine naturel et restaurer les zones 

dégradées 

   

Résultat

attendu 

1.1 

Les mesures de conservation et de gestion des 

différentes zones de l’estuaire du Wouri sont 

renforcées 

   

Activité 

1.1.1 

Renforcement des capacités des services chargés de la 

gestion des mangroves 

-Nombre de formation organisée 

-Reportages 

-Rapport des formations -Rapport des campagnes de 

sensibilisation 
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Activité 

1.1.2 

Organisation des séances de formation des populations 

sur des meilleures méthodes de pêche 

-Nombre de séance de formation 

organisée 

-Rapports de formation 

- Observations sur le terrain 

- Collaboration et participation des acteurs 

Objectifsp

écifique 2 

Maitriser le développement économique de la zone et 

créer des activités d’écodéveloppement  en faveur des 

populations locales 

   

Résultat

Attendu 

2.1 

Les mécanismes de financement et de paiement durable 

des SE sont mises en place 

   

Activité 

2.1.1 

Encourager les populations à vendre les produits de 

pêche vers les marchéscamerounais 

-campagne de sensibilisation et 

d’information 

Rapport des campagnes de 

sensibilisation 

Volonté des populations locales 

Résultat

Attendu 

2.2 

Les conditions de vie des populations locales sont 

améliorées 

   

Activité 

2.2.1 

Former parmi les populations locales des guides 

touristiques 

-Nombre de formation organisée 

-Nombre de guide formé 

Rapport des formations Disponibilité des ressources 

techniques etfinancières 
Activité 

2.2.2 

Construire des centresécotouristiques -Présence des centres 

écotouristiques 

- Nombre d’activité développé 

- Observation de terrain 

-rapport des plans de 

construction 

Disponibilité des ressources 

techniques et financières ethumaines 

Objectifsp

écifique 3 

Renforcer le cadre réglementaire et institutionnel  de 

l’estuaire du Wouri 

  Situation politique stable 

Résultat

attendu 

3.1 

La gouvernance autour  ressources est promue    
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Activité 

3.1.1 

Renforcer des lois existantes avec plus d’accent  sur les 

ressources naturelles  

-Nombre de loi consolidée 

-Nombre campagne de 

sensibilisationorganisée 

Rapport des campagnes de 

sensibilisation 

-Collaboration des parties prenantes 

Activité 

3.1.2 

Consolider les organisations et groupes 

communautaires 

-Nombred’organisationrenforcé -Rapport des formations et des 

campagnes de sensibilisation 

-Disponibilité des ressources 

financières 

-Volonté des acteurs Objectifsp

écifique 4 

Renforcer la recherche scientifique, la formation et 

l’éducation dans  l’estuaire du Wouri 

   

Résultat

attendu 

4.1 

L’émergence positive  des mentalités  et  des 

comportements face à aux mangroves estfavorisée 

   

Activité 

4.1.1 

Mise en place d’un programme d’éducation 

environnementale dans les écoles primaires et 

secondaires 

-Satisfaction des enseignants et 

directeurs d’écoles 

-Rapport d’activités - Collaboration des populations 

locales 

-disponibilité des fonds Activité 

4.1.2 

Renforcer les moyens de communication et de 

sensibilisation pour une meilleure mobilisation des 

acteurs 

-Nombre de ménage sensibilisé - Rapport de sensibilisation -Collaboration des populations 

locales 

Résultat

attendu 

4.2 

La présence des institutions de recherches dans les 

mangroves de l’estuaire du Wouri est régulière et les 

informations sontdisponibles 

   

Ac tivité 

4.2.1 

Encourager les étudiants-chercheurs à mener des 

recherches participatives (méthode accélérée de 

recherche participative: MARP) exploratoires et 

thématiques de longue durée dans  l’estuaire du Wouri 

- Nombre de projets de recherche 

menés dans la zone 

-Nombre d’institution en activité 

-Disponibilité des données sur 

l’écosystème 

-Rapports de terrain 

-nombre de thèse réalisée 

-Observation de terrain 

-Rapport d’étude 

-Disponibilité des subventions 

Situation politique stable 

Activité 

4.2.2 

Mise en place d’une station de recherche -Nombre de station de recherche en 

activité 

-Panneaux indiquant 

l’installation de lastation 

-Disponibilité des moyens techniques et 

financiers 
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III.2. Discussion 

Les données du tableau 1 de cette étude présentent les espèces de la mégafaune marine 

capturées ou observées directement  sur l’estuaire du Wouri. Ces espèces  ont été observées 

presque dans tous les campements de l’estuaire du Wouri. L’indice de diversité de Shannon a 

été utilisé pour déterminer la diversité des espèces de ce peuplement, et les résultats  obtenus 

montrent que cet indice (H’) est égal à 0.0042.  Les valeurs de l’indice de diversité de 

Shannon qui sont en dessous de 0,5 indiquent la très faible diversité des espèces dans le 

milieu  (Barbault, 2000). La très faible diversité des espèces s’expliquerait non seulement  par 

la très forte pression que les pêcheurs  exercent sur le milieu mais  aussi  par l’urbanisation, la 

destruction des mangroves, la prolifération des industries sur la côte. 

Les raies et les thons ont été les espèces  les plus nombreuses  observées sur l’estuaire 

du Wouri avec des proportions d’abondance de 41.11% et 43.08% respectivement. Les autres 

espèces présentes ont des proportions inférieures à 20%.  BOUZILLE dans ses travaux sur la 

gestion des habitats naturels et biodiversité à sorti une grille d’abondance-dominance. Ainsi, 

les proportions inférieures à 5% signifient que les espèces sont très peu et peu abondantes ; 

celles comprises entre 5 et 25% signifient qu’il y a abondance ou recouvrement. Et celles 

comprises entre 25 et 50% signifient l’abondance quelconque et recouvrement des espèces 

(Bouzille, 2007). Il en ressort donc que les raies et les thons ont une  abondance quelconque et 

recouvrement ; les requins sont abondants et le reste (tortues marines, dauphin, esturgeon, et 

espadon) est peu abondant et très peu abondants. L’abondance des espèces de la mégafaune 

dans un milieu serait un indicateur de la présence en grande quantité des autres espèces de 

tailles inférieures car ces espèces sont au-dessus de la chaîne alimentaire.  

Plusieurs menaces de nature diverses pèsent sur la mégafaune marine de l’estuaire du 

Wouri (voir tableau 3). Les principales menaces ont pour origine la pauvreté et la croissance 

démographique. La pêche non conventionnelle était la principale menace qui pèse sur le 

milieu avec une proportion estimée à 40% ; car elle est perçue d’abord comme une activité 

culturelle avant les besoins économiques. Le non-respect de la législation (utilisation des 

engins non réglementés, utilisation des produits chimiques, et le non-respect du repos 

biologique, la pêche dans les criques de mangroves et la coupe abusive du bois des 

mangroves) contribue à 95% dans la dégradation des habitats et la perte de la biodiversité 

(Robertson and Duke, 1987). Le grand nombre des pêcheurs, de pirogues, et de filets 

maillants recensés dans les différents débarcadères favorise la surexploitation de la 



31 

 

biodiversité. Les filets sur la plage se retrouvent dans l’eau et sont responsable la pêche dite 

fantôme qui est la capture accidentelle des ressources par les filets abandonnés.   

L’expansion urbaine se présente ici comme la seconde menace qui pèse sur la 

mégafaune marine de l’estuaire du Wouri avec une proportion de 25%. Cela serait dû à la 

crise économique qui a frappé le Cameroun dans les années 1990 et qui a peuplé les grandes 

villes et engendrant de nombreux chômeurs. Dans les villes côtières, le commerce du bois des 

mangroves est apparu comme une activité florissante. La pression démographique provoque 

leur destruction surtout aux voisinages des agglomérations où les problèmes fonciers et la 

pauvreté poussent les populations à occuper les espaces libres à faibles coût ; d’où les 

populations se jettent dans les activités de pêche sans aucune réglementation maitrisée 

(Saenger and Bellan, 1995). Les activités industrielles et l’exploitation du pétrole off-shore 

avec des proportions 20% et 15% respectives sont des menaces mineurs mais pas à négliger 

qui pèsent sur la mégafaune. Les industries à proximité des cours d’eaux et des zones de 

mangrove déversent leurs effluents dans ces écosystèmes qui polluent ces milieux et engendre 

la mort pas des ressources vivantes. De même les parties de l’estuaire du Wouri qui sont 

voisines à l’estuaire du Rio Del Ray sont victimes des déversements du pétrole et qui 

engendre la pollution du milieu. 

Il ressort du tableau 6 que, la mise en place d’une gestion efficiente de l’estuaire du 

Wouri nécessite évidemment une connaissance suffisante du milieu à la fois naturel et 

humain et il est indispensable d’entreprendre un certain nombre d’études afin  de mieux 

maîtriser ces paramètres. 

En outre, l’économie de la zone repose essentiellement sur des activités liées aux 

ressources naturelles. Il s’agit de l’agriculture, de la pêche, de l’exploitation  du pétrole, de 

l’exploitation forestière, de la transformation des produits halieutiques. À l’exception des 

ressources pétrolières, les produits issus de la pêche et leur transformation, l’agriculture, 

l’exploitation forestière sont d’une part destinée à la consommation et d’autre part à la 

commercialisation via les marchés Camerounais (Youpwe, Essengue, Bandole) et 

Nigérians (d’Akaibom, Calabar). D’après les personnes enquêtées, 91% affirment qu’il 

existe un marché propice à ces services et 83% affirment qu’ils sont vendus sur le marché 

Nigérian, 7,5% sur le marché camerounais et 8% affirme qu’ils sont voués à la 

consommation. Vu ce constat, il est primordial de maitriser le développement économique 

de cette zone en réorientant vers les marchés internes camerounais (Tido, 2018) 
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L’environnement institutionnel dans l’estuaire du Wouri est marqué par la présence 

de structures étatiques, techniques et administratives, d’associations  ou groupements 

communautaires villageoises et d’organismes d’appui non étatique dont l’insuffisance de 

coordination dans les interventions est marquante et mérite d’être renforcée. De même, le 

renforcement de la recherche scientifique est également mentionné à des fins plus générales 

de suivi de l’évolution de l’environnement et de promotion de la conservation et de 

l’utilisation durable des ressources naturelles (Tido, 2018). 

En somme, pour une meilleure prise de décision au développement durable, des 

séminaires et ateliers de travail doivent être organisés afin de permettre une interaction 

entre les experts chargés de mener les différentes études thématiques, faire le point sur les 

ressources du site et hiérarchiser les actions à mener pour une meilleure gestion des sites de 

l’estuaire du Wouri. 

. 
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CONCLUSION, RECOMMANDATIONS ET PERSPECTIVES 

Conclusion  

En définitive, on rencontre plusieurs espèces de la mégafaune marine dans l’estuaire 

du Wouri ; cependant leur diversité est très faible car on obtient un indice de diversité 

inférieur à 0,5. Les raies et les requins sont les espèces les observées dans tous les 

campements de l’estuaire du Wouri. Les menaces qui pèsent sur la mégafaune sont de 

plusieurs ordres notamment la surexploitation de la ressource, l’urbanisation très avancé, les 

activités industrielles et l’exploitation off-shore. Ces menaces liées à la sur exploitation ont 

pour indicateurs le nombre de pirogue, le nombre de pêcheur et le nombre de filet sur la plage 

et dont le coefficient de corrélation entre le nombre de pêcheur et le nombre de pirogue est 

très significative ; le nombre de pirogue est fonction du nombre de pêcheur. D’autres relations 

telles que nombre de pirogue-nombre de filet et nombre de pêcheur-nombre de filet sont très 

peu significative. Les stratégies de gestions proposées ici sont telles que pour une gestion 

durable et efficace de la mégafaune marine, chaque acteur des parties prenantes devrait 

participer activement afin d’apporter une solution durable à la disparition de la faune 

aquatique. 

Recommandations 

 Les recommandations, vont à l’endroit :  

- du gouvernement camerounais, il est suggéré de veiller à l’application du 

code de conduite pour une  pêche responsable ; de moderniser la pêche 

artisanale ; de faire les suivie réguliers des débarcadères. 

- des ONG et Associations, d’initier les campagnes de sensibilisation et 

d’éducation visant la protection de l’environnement et la création des activités 

alternatives à la pêche dans le but de réduire la pression sur la ressource 

disponible.  

Perspectives 

Elles consistent à étendre la durée de l’étude sur une année afin d’obtenir 

d’ample informations et données sur d’autres saisons plus précisément, ceux de la 

grande saison sèche et grande saison de pluie.  
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PARTIE II : PROJET TECHNIQUE 

 

TITRE DU PROJET : PROJET D’APPUI A LA GESTION DURABLE 

DES PECHERIES DE LA COTE CAMEROUNAISE PAR LA 

VALORISATION DES FILETS USES. 
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Date d’ouverture: septembre 2019 

Nom de l’entreprise: Green Environmentalist 

Siège de l’entreprise: Douala, 

Adresse électronique: greenenvironmentalist237@gmail.com, Tél : 691027472/ 697675021 

Noms des promoteurs: KOM Arnold ; BIANKEU Cédric 

Services offerts: valorisation des filets usés 

Marchés visés: ONG et particuliers 

Territoires visés: côte camerounaise, 

Mission du projet : réduction de la pollution aquatique et de la pêche fantôme. 

Forme juridique : association  

Chiffre d’affaires : 

 Année 1 = 17.280.000 FCFA   

 Année 2 = 21.280.000 FCFA 

 Année 3 = 26.384.000 FCFA 

Cout total du projet : 4.315.500FCFA 

Bénéfice net: 11.408.929,52FCFA 

Création d’emplois (03 ans) : 16 emplois directs 

Apports personnel : 1.294.650FCFA 

Financement recherché : 3.020.850FCFA 

Partenaires : AMMCO, ZSL 
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PREMIER CHAPITRE : PRESENTATION DU PROJET 
 

1 .1.Brève présentation des promoteurs 

Tableau 6 : présentation des promoteurs 

Noms  prénoms Diplôme  compétences Adresse email et téléphone 

KOM Arnold  Ingénieur de 

conception 

Halieute 

Assistant en 

valorisation des 

plantes 

envahissantes et 

des déchets 

plastiques 

arnoldkom20@gmail.com 

691 02 74 72  

BIANKEU  Cédric Ingrid Ingénieur de 

conception 

Halieute 

Assistant en suivi 

et évaluation des 

débarcadères  

cédricingridbiankeu@gmail.com 

697 67 50 21 

 

AKONO 

NNANGA 

Eddy Yannick Ingénieur de 

conception 

Halieute 

Expert assistant 

en suivi et 

évaluation des 

habits des 

espèces 

aquatiques 

 

 

1.2. Genèse et historique du projet 

Un nombre considérable d’équipements de pêche perdus ou abandonnés par les 

pêcheurs causent des préjudices à l’environnement marin, selon un rapport de l’Organisation 

la FAO et du Programme des Nations Unies pour l’environnement (PNUE). Ces équipements 

ont, à travers la pêche fantôme, des répercussions néfastes sur les stocks de poissons et posent 

une menace pour les bateaux (FAO, 2009).  

Selon le rapport, le problème posé par ces équipements abandonnés ou perdus prend 

de l’ampleur à cause de l’augmentation des opérations de pêche et de l’introduction 

d’équipements durables faits à partir de matières plastiques résistantes (FAO, 2009).   

Le rapport affirme que les équipements abandonnés dans les océans représentent 10% 

(soit 640 000 tonnes) des déchets marins. Le transport maritime est la première source déchets 

en pleine mer et les sources terrestres sont les causes principales de débris marins dans les 

zones côtières (FAO, 2009).  

mailto:arnoldkom20@gmail.com
mailto:cédricingridbiankeu@gmail.com
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Les filets à mailles, les nasses et les pièges à poissons contribuent à la pêche fantôme, 

alors que les palangres sont susceptibles de piéger les autres organismes marins et 

d’endommager l’habitat sous-marin (FAO, 2009). 

1.4. But du projet 

 Le projet vise la réduction de la pêche fantôme sur la côte camerounaise. 

1.5.1. Objectif général 
 

 Valoriser les filets usés abandonnés sur la côte du Cameroun. 

1.5.2. Objectifs spécifiques 

- rechercher des investisseurs et des partenaires ; 
 

 - collecter les vieux filets au prêt des pêcheurs ; 

 - vendre ces filets au ONG ou particulier spécialisés dans le recyclage des filets. 

 

1.6. Bénéficiaires du projet 

Les bénéficiaires du projet sont nombreux en commençant  par les promoteurs, les ONG, la 

population, le gouvernement (MINEPDED, MINEPIA) et la communauté internationale car il 

regorge des intérêts sur les plans sociaux, économiques, politiques et environnementaux. 

 

1.7. Activités du projet 

Les activés du projet sont centrées sur la collecte, le tri, le transport, et la vente de filet 

usés auprès des organismes qui font dans le recyclage de filet 

1.8. Localisation et Plan de masse éventuellement 

Le projet sera localisé  à Douala dans l’estuaire du Wouri 
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DEUXIEME CHAPITRE : ANALYSE DE LA FAISABILITE 

2.1. Analyse macro-économique 

Décret n° 2008/064 du 04 février 2008 portant définition des modalités de gestion du 

fonds national de l’environnement et du développement durable du Ministère de 

l’Environnement, de la Protection de la Nature et du Développement Durable (MINEPDED),  

décret n° 2005/152 du 04 mai 2005 portant organisation du Ministère de l’Elevage, des 

Pêches et des industries animales : Le Ministère de l’Elevage, des Pêches et des Industries 

Animales est chargé de l’élaboration, de la mise en œuvre et de l’évaluation de la politique du 

Gouvernement en matière d’élevage, de pêche et de développement harmonieux des 

industries animales. Le projet s’insère dans le cadre de la protection de la nature et du 

développement de la pêche. 

.Le projet a un impact sur la population via la protection de la nature et la lutte contre 

la pollution des cours d’eaux et des plages ; il offre les opportunités d’emplois. 

2.2. Politique et moyens commerciaux 

2.2.1. Stratégies marketing 

 Le choix de Douala pour l’implantation du projet se justifie par le fait que Douala 

occupe une position stratégique au Cameroun de par son port, par où transitent les 

marchandises ; son aéroport et avec beaucoup de campements de pêcheurs (Manoka, Mbiako, 

Youme, Bodiman, Cap-Cameroun…). De plus Douala est la capitale 2conomique du 

Cameroun, la ville des affaires.  

 Pour écouler les produits, les contacts ont été pris avec les ONG qui œuvrent pour la 

protection de l’environnement (ZSL, AMMCO…) et des structures de fabrique de pavés. La 

politique des prix adoptée ici est de 800FCFA/Kg de filet usé contre 1000FCFA en moyen sur 

le marché. 

 

 

 

 



39 

 

Tableau 7 : Etude de la clientèle 

Profils 

Clients 

Demande Motivation 

D’achat 

Sexe Age Lieu 

D’achat 

Comportement 

D’achat 

ONG 200000 t Prix 

accessible 

Mixte Mixte Douala Mensuel  

Entreprises Elevée Prix 

accessible 

Mixte Mixte Douala Mensuel  

 

2.2.2. La concurrence 

 Sur le plan concurrentiel, seul la ZSL collecte les filets usés sur les plages et les 

compilent pour envoyer en Angleterre. Sauf qu’ils se limitent sur le lac Ossa et ses environs. 

Notre champ d’action est sur toute la côte camerounaise.  

2.2.3. Etude du marché 

2.2.3 .1. Les produits 

 Notre entreprise met à la disposition de tous ceux qui valorisent et réutilisent les 

déchets plastiques pour différents usages notamment la confection des tapis et moquettes, la 

fabrication des pavés etc.    

2.3 .2. L’analyse de la demande 

Le marché est caractérisé par une forte demande des filets usés. Pour mieux 

commercialiser leur produit les industries ont fortement besoin  de la matière plastique 

notamment les filets usés comme matière première. Dans toutes les écoles maternelles, 

primaires, secondaires et supérieures, les apprenants comme les enseignants utilisent des 

crayons-feutres  qui résultent de la transformation des filets usés à plus de 78¨% (Fil et fab, 

2017). Après une petite enquête menée par les promoteurs dans 200 maisons de la ville de 

douala, les résultats montrent que 76%  des maisons ont les tapis, moquettes, pots de fleurs…, 

qui sont des  produits issus de la transformation des filets usés.    

 

2.2.3.3. L’analyse de l’offre 

La difficulté à avoir accès aux filets usés dans les campements fait à ce qu’on ne les 

retrouves pas en grande quantité sur le marché. Avec toutes les dispositions et prenant en 

compte de la nécessité à protéger nos côtes de la pollution plastique, de limiter les captures de 
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la ressource par des filets abandonnés, et limiter les accidents en mer, plusieurs structures 

militent pour le recyclage des filets sur les plages. Il y a abondamment les filets qui sont 

aujourd’hui estimés par la ZSL à plus de 2 tonnes par mois. Il y a donc quantité à satisfaire les 

différents usagers.    

 

2.2.3.4. Confrontation de l’offre à la demande 

Au Cameroun, il n’existe pas de véritable usine de transformation des filets usés ; tous 

ces filets sont envoyés dans les pays comme le Nigéria, l’Afrique du sud, l’Angleterre, la 

France pour subir une transformation et revenir au pays. Il est difficile de trouver les produits 

issus de la transformation des filets à un prix raisonnable car la matière première est rare et 

l’accès dans les zones de pêche est  difficile. Il y une forte demande des produits décoratifs et 

du confort et du  luxe avec l’avènement des réseaux sociaux…    

 

2.3. Etude technique du projet 

2.3.1. Processus de production 

Le processus de production de nos produits se déroulera en trois étapes dont : la collecte 

sur les débarcadères, transport, triage, pesage et stockage, puis la distribution. 

2.3.1.1. Etapes et analyses 

 Collecte : Les filets usagés sont récupérés dans les ports, débarcadères; et 

campement ; 

 Triage : cette étape est très importante pour répartir ensuite les différents types de 

filets qui vont être réutilisés ou recyclés selon leur état et leur composition ; 

 Pesage : les différents types de filets sont pesés  

 transport et stockage : le transport de produit se fera par pirogue et par véhicule et 

seront stockés dans un entrepôt ; 

 La distribution : elle se fera sur place.  

2.3.1.2. Programme et période des travaux et détermination des quantités 

Programme Période des travaux Quantités 

Une fois par mois Chaque fin du mois entre le 25 et le 30 2 tonne par mois soit 24 tonnes  par 

an 
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2.3.2. Le personnels 

Tableau 8: Personnels et masse salariale mensuelle et annuelle 

Personnels Postes Prix unit Salaires annuels Salaires annuels 

Permanents Promoteurs (03) 175000 525.000 FCFA 6.300.000FCFA 

Agent de sécurité 

(01) 

36500 36.500 FCFA 438.000FCFA 

Temporaires Collecteurs (12) 50000  600.000FCFA 7.200.000FCFA 

Total 1 16 216500 1.161.500FCFA 13.938.000FCFA 

 

2.4. Etude financière 

Le tableau 9 présente l’ensemble du matériel nécessaire pour l’atteinte de nos 

objectifs, ainsi que leur coût. Les prix présenté ici, contiennent déjà les frais de transport et  

également la main d’œuvre d’exécution des travaux. 

Tableau 9 : Investissement nécessaire du projet 

Matériels Quantité Prix unitaire Prix total (FCFA) 

Des sacs d’emballage  500 1.300 650.000 

 Ballots de cordage de 8mm 24 16.000 384.000 

Ballots de filets 24 385.000 924.000 

Balance  02 100.000 200.000 

Gilets 16 25.000 400.000 

Téléphones 05 45.000 225.000 

Bâtisse (bureau, magasin et clôture)  01 100.000 100.000 

Bottes 16 5000 80.000 

Gants 16 1000 16.000 

Matériels du bureau / 150.000 150.000 

TOTAL / / 3.129.000 

 

2.4.2. Récapitulatif des besoins de financement 

2.4.2.1. Fonds de roulement 

Le tableau 10 fait un récapitulatif des besoins en fond de roulement 
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Tableau 10 : Besoin en fond de roulement 

Besoins consommables Quantité Mensuel (FCFA) 

Salaire du personnel 16 1.161.500 

Electricité  / 15000 

Téléphone   / 10000 

Besoin en fond de roulement / 1.186.500 

 

2.4.2.2 coûts du programme d’investissement 

Le cout du programme d’investissement est défini sue l’ensemble des dépenses 

infrastructurelles, des travaux effectués de l’amortissement et des imprévus. Ce programme 

est représenté dans le tableau ci-dessous. 

Tableau 11: coût du programme d’investissement 

Montants annuels des investissements des trois premières années 

Désignation Année 1 Année 2 Année  3 

Infrastructures 3.129.000 / / 

Travaux 75.000 / / 

Amortissement 461.000 461.000 461.000 

Imprévus (10% du projet)  431.550 / / 

2-Investissement 4.096.550 461.000 461.000 

 

2.4.2.3. Prévision du chiffre d’affaires 

Actuellement le prix du kilogramme de filet usé sur  le marché varie entre 1000 et 

1600 FCFA. Pour atteindre nos objectifs, nous vendrons le Kg à 800 FCFA. Ainsi, nous 

métrons un accent sur les délais de livraisons. Notre chiffre d’affaire est obtenu en tenant 

compte de la production qui pourra ne pas être vendu et des pertes liées à l’exploitation. 

Tableau 12 : Prévision du chiffre d’affaire 

Désignation Année 1 Année 2 Année 3 

Production prévisionnelle de filets usés en Kg 
24000 28000 34000 

Perte et production non vendu (%) 10 5 3 

Vente de poisson estimé en Kg 21600 26800 32.980 

Prix provisionnel (FCFA) 800 800 800 

Chiffre d’affaire (FCFA) 17.280.000 21.280.000 26.384.000 
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2.4.3. Amortissement des investissements 

 L’amortissement des investissements a été évalué selon la durée de vie des 

infrastructures et matériels comme présenté dans le tableau ci-dessous. 

Tableau13: Amortissement des investissements 

Matériels Durée de vie 

année 

Valeur initiale 

(FCFA) 

Année1 Année 2 Année 3 

Bâtisse 10 100.000 10.000 10.000 10.000 

Matériels du bureau 5 150.000 30.000 30.000 30.000 

Bottes 1 80.000 80.000 80.000 80.000 

Gants 1 16.000 16.000 16.000 16.000 

Sacs d’emballages 2 650.000 325.000 325.000 325.000 

Total amortissement / 996.000 461.000 461.000 461.000 

 

2.4.4 Compte d’exploitation 

 le compte d’exploitation est basé sur sept rubriques ,qui commence par le chiffre 

d’affaire et clôture par le cash-flow en passant par le cout d’investissement, charge 

d’exploitation, résultat bruite d’exploitation, impôts et résultat net d’exploitation. Le compte 

d’exploitation du projet a été effectué sur trois ans. 

Tableau 14: Compte d’exploitation sur trois ans. 

Eléments Année 1 Année 2 Année 3 

1-Chiffre d’affaire  17.280.000 21.280.000 26.384.000 

Amortissement 461.000 461.000 461.000 

Infrastrures 3.129.000 / / 

Travaux  75.000 / / 

Imprévus (10%) du CT 431.550 / / 

2-Investissements   4.096.550 461.000 461.000 

Electricité 180.000 180.000 180.000 

Location espace 600.000 600.000 600.000 

Salaire 13.938.000 13.938.000 13.938.000 

Fond de roulement 1.186.500 1.186.500 1.186.500 

3-Total charge d’exploitation 15.904.500 15.904.500 15.904.500 

4-Résultat bruite d’exploitation (1-3) 1.375.500 5.375.500 10.378.500 
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 Impôt (1,1% du chiffre d’affaire)             190.000 234.080 290.224 

 TISVL (12% de l’impôt) 22800 28089,6 34826,88 

5-Total impôt 212.800 262.169,6 325.050,88 

6-Résultat net d’exploitation (4-5) 1.162.700 5.113.330,4 10.053.449,12 

7-Cash-flow (6+1) 18.442.700 26.393.330,4 36.437.449,12 

Taux de rentabilité interne (5/1 *100) 6,72% 24,02 % 38,10 % 

 

2.4.5 Le bilan d’ouverture et plan de financement 

Le bilan  prévisionnel est défini sur l’ensemble des investissements nécessaire et la 

proportion affectée au fonds de roulement assurant le fonctionnement du projet. 

Tableau 15 : Bilan d’ouverture du projet 

Eléments Année 1 

1-Chiffre d’affaire  17.280.000FCFA 

Infrastructures  3.129.000FCFA 

Amortissement 461.000FCFA 

Travaux  75.000FCFA 

Imprévus (10%CT) 431.550FCFA 

2- Investissement 4.096.550 

Electricité 180.000FCFA 

Location espace 600.000 FCFA 

Salaire 13.938.000FCFA 

Fond de roulement 1.186.500FCFA 

3-Total charge d’exploitation 15.904.500FCFA 

 Impôt (1,1% du chiffre d’affaire)   190.000FCFA 

 TISVL (12% de l’impôt) 22800FCFA 

4-Total impôt 212.800FCFA 

5-Investissement nécessaire (2+3+4) 20.213.850FCFA 

6-Proportion affectée au fonds de roulement (3/5*100) 78,68 % 

 

2.4.5.2. Plan de financement  

 Les financements du projet résulteront d’une part des fonds propres des promoteurs et 

d’autre part des partenaires ONG, sociétés des pêches industrielles, Banques 
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2.5. Analyse des risques du projet et mesures d’atténuation 

2.5.1. Forces du projet 

 Idée légalement innovatrice, 

 Forte capacité de production (24 tonnes par an) contre 10 tonnes des concurrents, 

 Prix de vente accessible à tous ceux qui valorisent et réutilisent les déchets plastiques 

(800 FCFA le Kg), 

 Chiffre d’affaire estimé à 17.280.000FCFA en année 1contre 10.000.000 FCFA des 

concurrents, 

 Une équipe pluridisciplinaire dotée d’une bonne capacité de travail, conscience 

professionnelle, de cohésion sociale et avec une même vision objective, 

 Grand nombre des partenaires, 

2.5.2. Faiblesses du projet 

 Novice dans le marché, 

 Faible moyen de ses politiques 

2.5.3. Menaces 

 L’insécurité sur la cote 

 Potentiels concurrences 

2.5.4. Opportunités du projet 

 Offre d’emploi 

 Accompagnement par les ONG qui œuvrent dans la conservation, la gestion durable 

des ressources et la protection de l’environnement marines. 

Actifs   Passifs   

Libellé  Montant (FCFA)  Libellé  Montant (FCFA)  

Investissement du projet  3.129.000 Capital social des promoteurs  1.186.500 

Besoin de fond de roulement  1.186.500 Besoin de financement  3.129.000 

Coût total (CT)  4.315.500  /  /  
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Tableau 16 : Risques et mesures d’atténuations 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Risques Mesures d’atténuations 

- Coûts excèdent le budget prévu;  

- Retard dans les entrées de fonds; 

- Les banques peuvent ne pas assumer leur 

responsabilités; 

- Accident pendant le voyage. 

- Prévision des imprévus, 

- Décalage stratégique des activités, 

- Sous-traitance du projet, 

- Assurer le projet 
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TROISIEME CHAPITRE : MISE EN ŒUVRE DU PROJET 

3.1. Cadre logique du projet 

Tableau 17 : Cadre logique du projet 

Objectifs Résultats 

attendus 

Activités Moyens de 

vérification 

Indicateurs 

Valoriser 

les filets 

usés 

abandonnés 

sur la côte 

du 

Cameroun 

rechercher des 

financements et des 

partenaires  

 

  

 

Développement 

de bon 

partenariat et 

obtention de 

financement 

-Recensement de 

toute les ONG et 

entreprises œuvrant 

dans le domaine 

-demande de 

subvention au bailleur 

de fonds 

internationaux  

-fonds collectés  -nombre de 

partenaire 

 

collecter les vieux 

filets au prêt des 

pêcheurs  

  

Diminution de la 

pollution 

aquatique et de la 

destruction des 

habitats  

-collecte des vieux 

filets 

-transport 

-stockage 

 

-compte rendu 

hebdomadaire 

-quantité de 

filet collecté 

 vendre ces filets au 

ONG ou particulier 

spécialisés dans le 

recyclage des filets 

Rentabilité de 

l’activité 

 -vente des vieux 

filets 

-achats de nouveaux 

filets neufs respectant 

les normes nationales  

-distribution aux 

associations de 

pêcheurs de filets 

-revenu des ventes 

 

-nombre 

d’association de 

pêcheurs  

 

 

3.2. Equipe et organigramme du projet 

Le projet sera coordonné par l’un des promoteurs et l’équipe sera formé les 

promoteurs qui ont des spécialistes dans le domaine de la protection de l’environnement, mais 

aussi des pêcheurs qui sont nos démembrements dans les différentes localités afin d’avoir des 

points focaux permanents sur toute la cote camerounaise. 
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Coordonnateur du projet 

Conseil d’administration de l’association  

Responsable           

logistique 

Responsable 

des points 

focaux 

Responsable 

marketing et 

commercial 

Division technique 



49 

 

3.3. Chronogramme d’activités et budget 

Tableau 18 : Chronogramme d’activités et budget 

Objectifs Activités              Cout par période (FCFA) Responsables 

ANNEE 1 ANNEE 2 ANNEE 3 

Implantation du 

projet 

Infrastructu

res  

1.024.13

7,5 

1.024.1

37,5 

1.024.

137,5 

1.024.

137,5 

115.

250 

115.

250 

115.

250 

115.

250 

115.

250 

115.

250 

115.25

0 

115.25

0 

Promoteurs 

Produire  3.976.12

5 

3.976.1

25 

3.976.

125 

3.976.

125 

3.97

6.12

5 

3.97

6.12

5 

3.97

6.12

5 

3.97

6.12

5 

3.97

6.12

5 

3.97

6.12

5 

3.976.1

25 

3.976.1

25 

Promoteurs 

Impôts  53.200 53.200 53.20

0 

53.20

0 

65.5

42,4 

65.5

42,4 

65.5

42,4 

65.5

42,4 

81.2

62,7

2 

81.2

62,7

2 

81.262,

72 

81.262,

72 

promoteurs 

BUDGET PAR ANNEE 5.053.462,5 4.156.917,4 4.172.637,72  

BUDGET TOTAL 13.383.017,62 

 

3.4. Stratégies de communication 

La Communication va s’effectuer sur le plan verticale, horizontale et avec le public. Ainsi l’accent sera mis sur la l’importance de ce 

travail pour la préservation de l’environnement et l’impact social pour les communautés qui dépendante de la pêches et des ressources aquatiques 

en général.  
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QUATRIEME CHAPITRE : SUIVI-EVALUATION DU PROJET 

4.1. Suivi du projet 

 Pour atteindre les objectifs du projet, chaque membre de l’équipe doit s’engager dans 

le but de suivre les différentes étapes de son évolution. Pour y parvenir le tableau 17 ci-

dessous présente un cadre logique du suivi du projet    

Tableau 19 : Suivi du projet 

Objectifs Résultats 

attendus 

Activités prévues Indicateurs Ressources 

1-aménager 

l’entrepôt   

 

Un entrepôt est 

aménagé et prêt 

à être valorisé 

-Réfections  

-Nettoyages 

Existence d’un 

entrepôt de 500 m
2
 

entièrement ouvert et 

prêt à recevoir le 

projet 

Main d’œuvre des 

membres  

 

2. Aménagement  

 des bureaux 

 

Les bureaux  

Sont aménagés 

-Nettoyage 

- installation des 

équipements  

Existence d’un bureau 

opérationnel  

Mains d’œuvre des 

membres 

3. gérer les 

procédures 

administratives 

Autorisation 

d’ouverture 

-constituer les dossiers 

d’autorisation 

d’ouverture et dépôt 

dans les 

administrations 

compétentes. 

Existence de 

l’autorisation 

d’ouverture 

Les promoteurs du 

projet 

 

4. Démarrer les 

opérations de 

collecte et vente 

Les collectes et 

les ventes sont 

effectives 

-sensibiliser les 

pêcheurs 

-construction des cases 

de stockage dans les 

campements 

 

Vente effective Main d’œuvre des 

membres  

5. Suivre le projet  Bilans des 

collectes et des 

ventes  sont faits 

Faire le bilan  chaque 

fin du mois 

Existence des rapports 

de suivi 

Les promoteurs 
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4.2. Evaluation du projet 

Pour atteindre cet objectif, deux approches seront développées : tout d’abord une 

évaluation interne par certains membres de l’équipe dont les promoteurs et 4 membres 

collecteurs ; et en suite une évaluation externe par nos partenaires et consultants travaillants 

dans le cadre du projet. L’évaluation s’effectuera en trois phases dont la première sera la 

basse line ; en suite à mi-parcours et en fin finale du projet. Un comité d’évaluation du projet 

mettra sur un pied un cahier de charge et se fera à mi-parcours pour l’efficacité du projet. 

Le projet est viable, rentable et s’insère dans les préoccupations actuelles du monde 

sur les plans social, économique et environnemental. 
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CONCLUSION GENERALE 

 Parvenu au terme de cette étude, on rencontre plusieurs espèces de la mégafaune 

marine dans l’estuaire du Wouri ; cependant leur diversité est très faible car on obtient un 

indice de diversité inférieur à 0,5. Les raies et les requins sont les espèces les observées dans 

tous les campements de l’estuaire du Wouri. Les menaces qui pèsent sur la mégafaune sont de 

plusieurs ordres notamment la surexploitation de la ressource, l’urbanisation très avancé, les 

activités industrielles et l’exploitation off-shore. Ces menaces liées à la sur exploitation ont 

pour indicateurs le nombre de pirogue, le nombre de pêcheur et le nombre de filet sur. Les 

stratégies de gestions proposées ici sont telles que pour une gestion efficace l’on a besoin de 

prendre en compte toutes les parties prenantes. Au terme de cette étude, un projet technique 

d’appui à la gestion durable des pêcheries de la cote camerounaise, par la mise sur pied d’une 

chaine de valorisation des filets usés a été rédigé. Ce projet vise la réduction de la pêche 

fantôme et de la pollution aquatique dans les pêcheries camerounaises. Le projet permettra la 

création de 16 emplois directs sur les trois premières années de fonctionnement, améliore les 

conditions de vie des populations locales par la création d’emplois indirects. Ce projet s’est 

montré rentable, avec un bénéfice net de 11.408.929,52FCFA. Par ailleurs, son lancement 

nécessite un financement de 4.315.500FCFA. Le lancement des activités est prévu pour 

septembre 2019. Ce travail a connu quelques difficultés comme le manque de collaboration de  

certains pécheurs, les conditions difficiles de logement dans les campements, les grands vents 

violents de la mer, sortir tous les matins à 4h pour voire les débarquements. Néanmoins il 

serait important de couvrir cette étude tout au long de l’année afin d’avoir les informations 

très fiables et des observations nettes.  
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ANNEXES 

Annexe 1 : Fiche d’enquête sur les pêcheurs potentiels utilisateurs de Siren 

1. Identification 

ID enquêteur : Cédric DoualaDate : …………  

Localité : …………………………..Nom du débarcadère :……………………………… 

2. Information générale 

2.1) Nombre de pêcheur du campement…….. Contact du pêcheur………………………. 

2.2) Tranche d’âge du pêcheur : Jeune    Adulte    Vieillard       Sexe………… 

2.3) Niveau d’étude : Aucun  Primaire  Secondaire  Supérieur 

2.4)Combien de fois allez-vous en mer par semaine ?...................... 

2.5) quelles sont vos préférences en engins de 

pêche ?....................................................................................... 

2.6) quels sont vos lieux de pêche?..............................................................................et 

pourquoi ?..................................................................................................................................... 

2.7) quelles sont vos difficultés dans la pêche ?.........................................................................  

2.8) Avis sur la protection de la mégafaune aquatique : pensez-vous qu’il faut protéger la 

mégafaune aquatique (Baleine, Dauphin, Requin, Raie, Tortue marine et Lamantin) ?.......... 

3. Information liées à la technologie 

3.1) Possédez-vous un Smartphone ?...... 

3.2) Quel type de Smartphone utilisez-vous ?  

RAM :    Moins de 1Go;       1Go;      plus de 1Go 

Mémoire : ……….. Méga pixel : ……….. 

        Marque de Smartphone : ………………… 

3.3) Avez-vous accès à internet dans votre zone ?.......  

        Si oui, quel réseau : …………….. 

3.4) Avez-vous l’habitude d’aller pêché avec votre Smartphone ?.......  

Sinon pourquoi ?................... 

3.5) Acceptez-vous de joindre le réseau de pêcheurs SIREN ?.......... 

Si oui qu’attendez-vous d’AMMCO ?.............................  

Sinon que peut faire AMMCO pour vous encourager à joindre le réseau ?........ 
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Annexe 2 : Guide des conflits d’usage 

 
1. Quelles sont les modalités d'accès à la terre et leur usage? 

……………………………………………………………………….. 

2. Quelles sont les activités menées par les populations locales? 

…………………………………………………………………………. 

3. Existent-ils des espaces déterminés pour chacune de ces activités? 

-Si oui comment s'est faite cette affectation? 

………………………………………………………………………….. 

-Cette affectation est-elle d'actualité ? 

…………………………………………………………………………….. 

-Sinon, quels sont les espaces qui enregistrent des diminutions? 

………………………………………………………………………… 

4.Y-a-t-il eu des conflits entre les usagers des ressources naturelles ? 

Quand ?..........................Entre qui et qui ?.................................................. 

5. Quels ont été les dégâts 

……………………………………………………………………………….. 

6. Comment est-ce que ces conflits ont-ils été résolus? 

…………………………………………………………………………………… 

7. Y a-t-il eu des compensations ? 

……………………………………………………………………………… 

 a-t-il une organisation locale pour résoudre les conflits? 

…………………………………………………………………………………

… 9.Traditionnellement comment sont gérés les conflits ? 

……………………………………………………………………………………. 
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Annexe 3: Guide d’entretien adressé aux personnes ressources 

 
Fiche No………Du………………………………………………………. 

Nom du répondant…………………………… Structure :  ……………………  Poste de 

responsabilité …………………… 

 

1. Depuis combien de temps exercez-vous dans la zones? 

……………………………………………………………………………………………….. 

2. Quels sont pour vous les services que rend l’estuaire du Wouri? 

………………………………………………………………………………………….. 

3. Y a-t-il des services prioritaires? 

…………………………………………………………………………………………. 

4. Quelles activités menez-vous autour de la pêche? 

…………………………………………………………………………………………. 

5. Vous sentez-vous impliqué dans la gestion des ressources? 

………………………………………………………………………………………… 

6. Comment qualifiez-vous votre relation avec ces personnes 

…………………………………………………………………………………………. 

7. Ya-t-il un marché viable pour ces services? 

…………………………………………………………………………………………… 

8. Seriez-vous disposé(e) à payer pour un service quelconque? 

…………………………………………………………………………………………… 

9. Quels sont les potentiels fournisseurs de ces services éco systémiques 

……………………………………………………………………………………………….. 

10. Quels sont les potentiels bénéficiaires de ces services éco systémiques 

…………………………………………………………………………………………….. 

11. Qui assure l’intermédiaire entre les fournisseurs et les bénéficiaires? 

………………………………………………………………………………………………. 

12. Quel genre de paiements ou de récompenses sont fait aux fournisseurs? 

…………………………………………………………………………………………….. 

13. Quels sont les mécanismes de paiement existant? 

………………………………………………………………………………………………… 

14. Quel niveau de perception avez-vous vis-à-vis de la mégafaune? 

………………………………………………………………………………………………… 
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Annexe 4 : liste rouge de l’UICN  
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Annexe 5 : Fiche de contact du réseau des pêcheurs 

Nom du point focal : BIANKEU Cédric Ingrid 

Tel : 697675021 

Segment de la côte : Estuaire du Wouri 

Nom du pêcheur Contact Débarcadère 

Couvert 

Possède un 

Smartphone 

Smartphone 

Offert 
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Annexe 6 : Fiche de suivi des appels 

Nom du point focal : BIANKEU Cédric Ingrid 

Segment de la côte : estuaire du Wouri 

Mois et années : 

Nom du 

pêcheur 

Semaine 1 Semaine 2 Semaine 3 Semaine 4 

Appel Emis Observation 

rapportée 

Appel Emis Observation 

rapportée 

Appel Emis Observation 

rapportée 

Appel Emis Observation 

rapportée 
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Contacts : BP 5299-Douala  Tel : 697675021 E-mail : cedricingridbiankeu@gmaill.com;  

Tel des parents: 699428763.  

Né le 28/05/1991 à Makénéné, M. BIANKEU Cédric Ingrid, matricule 14H27871 de 

nationalité Camerounaise,  région d’origine Centre, est titulaire d’un  Diplôme de 

Baccalauréat ‘’D’’ obtenu à Makénéné, en 2012, il a obtenu le concours d’entrée en 1
ere 

année 

de l’Institut des  Sciences Halieutiques de l’Université de Douala à Yabassi, En 2014, il a 

obtenu le diplôme d’Ingénieur  des Travaux  Halieutes en Gestion des Ecosystèmes 

Aquatiques. Ce qui lui a servi de porte d’entrée en Master en Gestion des Pêches et des 

Ecosystèmes Aquatiques pour l’année académique 2017-2018. Au terme de la formation en 

master2, Il fait son stage d’insertion professionnelle à la African Marine Mammal 

Conservation Organization (AMMCO), qui a pour domaine d’activité la conservation et la 

protection des mammifères aquatiques. Cette structure située à l’arrondissement de Dizanguè 

répond aux contacts suivants : BP 908, E-mail : info@ammco.org .De ce stage, il fait le suivi 

des débarcadères dans l’estuaire du Wouri et constate une forte pression exercée sur la 

ressource et une prolifération de certaines espèces. Ainsi décide de mener une étude sur la 

contribution à la connaissance  de la mégafaune marine de l’estuaire du Wouri et évaluation 

des menaces. Sous l’encadrement du Dr NYAMSI TCHATCHO Nectaire Lié (Assistant de 

cours) et de la supervision du Pr EFOLE EWOUKEM Thomas (Maitre de conférences), les 

espèces de la mégafaune marine de l’estuaire du Wouri sont très peu diversifiées et la 

principale menace subie par ce peuplement est la pêche non conventionnelle. De ce fait il 

propose d’intégrer toutes les parties prenantes dans la gestion efficace de la biodiversité 

aquatique afin mieux les protéger ; et de créer un projet de valorisation des filets rejetés en 

mer et sur la plage, pour une gestion rationnelle des ressources et lutter contre la pollution. Ce 

Mémoire a été soutenu publiquement pour l’obtention du diplôme d’Ingénieur Halieute en 

Gestion des Pêches et des Ecosystèmes Aquatiques. 
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